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ques occupèrent toute la main-d'œuvre masculine, parfois au détriment des

travaux agricoles au rendement insuffisant.
Dans cette seconde moitié du 20e siècle, la vie au village approche en

confort la grande ville!

Les métiers ambulants à Grimisuat

par le P. Zacharie Balet, O. Cap., St-Maurice

D'ordinaire, les travaux agricoles étaient assurés par les gens mêmes du
village. On ne faisait pas appel à du personnel étranger. Au contraire,
chaque été quatre ou cinq pâtres s'en allaient dans les alpages de la Haute-
Savoie, dans la région de Morzine et de Châtel. Actuellement, tout est

changé. On ne trouve même plus sur place des pâtres pour les trois alpages de

Grimisuat; on fait appel à des gens d'Ayent, d'Arbaz ou d'ailleurs.
En revanche, jusqu'à la guerre de 1914-18, des travailleurs ambulants

venaient au village:

Le rétameur

Le rétameur arrivait habituellement du Val d'Aoste, une fois par an. Il
s'installait sur la place de Lalé, près du four banal. Il faisait d'abord une
ronde par le village, criant sous les fenêtres: «Ehé, magnin!» Et les gens
s'empressaient de lui apporter leurs ustensiles. Il parlait patois avec les gens
du lieu qui le comprenaient parfaitement. Il se mettait ensuite au travail et
son fils, li manyenet, activait le soufflet. En paiement, il acceptait des vivres -
ce qui était nécessaire pour la journée - et le reste en argent.

Le hongreur

Le hongreur venait soit d'Arbaz, soit d'Ayent, sur demande. Il n'y en
avait pas au village. Il existe à Arbaz une famille qu'on appelait simplement
Hlôou dou copoo. Le hongreur était rétribué en espèces.

Uaiguiseur

L'aiguiseur de scies et de ciseaux arrivait habituellement de Nendaz,
sa grosse caisse à outils sur le dos. Cette caisse lui servait de banc et portait

un étau en bois à une extrémité. Il s'installait ordinairement à la

placheta, quartier de Prijé. Ainsi le rétameur et l'aiguiseur avaient chacun
leur coin préféré. L'aiguiseur de Nendaz venait souvent avec un compagnon,
aiguiseur lui aussi. Ils recevaient de l'argent ou des vivres contre leur
travail.
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L'horloger

Un autre métier ambulant était celui de l'horloger. Il était appelé li ré-

lodjjè dé Lond^ehôrné. Il passait une fois par an également pour nettoyer les

vieux morbiers. Il portait jusqu'à trois paletots, endossés les uns sur les

autres, ce qui amusait beaucoup les enfants. Petit de taille, avec une grande
moustache, nous, les enfants, lui montrions les maisons où nous savions

qu'il y avait une pendule ou un morbier. Arrivé dans la chambre, il se

dépouillait de ses paletots, ouvrait sa gibecière et en tirait des chiffons et une
bouteille d'huile avec des plumes de poule. Il se mettait d'abord à enlever
la poussière des rouages, puis à huiler. Lorsqu'une pendule ne marchait
plus, on attendait tout simplement le passage de l'horloger. En paiement, il
acceptait les repas à la table commune, des vivres et de l'argent. Il devait
habiter Erbioz, au-dessus de l'ermitage de Longeborgne. Il n'est plus revenu
depuis la première guerre mondiale.

Autres métiers

La plupart des autres corps de métiers étaient représentés à Grimisuat.
Je n'ai pas souvenance d'avoir rencontré un charpentier, un cordonnier, un
tailleur ou un maçon ambulant.

Les travailleurs étrangers dans le Jura bernois

par Jules Surde^f, Berne

Les indications qui suivent se rapportent aux Clos-du-Doubs (paroisses
de Saint-Ursanne, Soubey, Ocourt) et aux Franches-Montagnes (paroisses
de Saint-Brais, Montfaucon, Saignelégier, du Noirmont, des Bois et des

Breuleux). Mais elles concernent aussi parfois quelques localités voisines
des districts de Porrentruy, de Delémont, de Courtelary, du canton de Neu-
châtel et de la Franche-Comté.

Domestiques et servantes

Quelques familles aisées des Clos-du-Doubs engageaient leur servante à

certaines foires de décembre (celle du Petit-Doigt ou des Amoureux, à

Porrentruy, celle de la Saint-Nicolas, à Delémont, celle de la Saint-François,
à Saignelégier). Les postulantes se tenaient généralement, de bonne heure,
en un même lieu: devant la Maison de Ville à Porrentruy, sur la place de la
Préfecture à Saignelégier.

On les engageait pour six mois, quelquefois pour une année ; on leur donnait

habituellement 5 francs d'arrhes. La paie mensuelle, jusqu'au début de ce

16*


	Les métiers ambulants à Grimisuat

